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        Les Devils sont de retour avec un seul objectif : me tourmenter.

      

        

      
        Les membres du groupe de rock des Devils me haïssent.

        Il y a cinq ans, j’ai foutu leur vie en l’air.

        C’était un accident.

        Qui aurait cru qu’une simple photo puisse causer autant de dégâts ?

      

        

      
        Aujourd’hui, j’ai été désignée comme photographe officielle de leur tournée Salvation.

        Ce n’est pas une proposition.

        C’est un ordre.

      

        

      
        Je me retrouve donc seule face à ces trois rockstars cruelles, immorales et assoiffées de vengeance.

        Si je veux garder mes démons à distance, je vais devoir survivre à leur enfer.

        Je supporterai tout ce qu’ils m’infligeront.

      

        

      
        Ils veulent me briser.

        Mais ce qu’ils ne savent pas, c’est que je le suis déjà.

        Et la manière dont ils ont décidé de me tourmenter ne fait qu’attiser mon désir.

      

        

      
        Jax, Maverick et Ansel.

        Les trois démons sur mon épaule.

        Séducteurs, provocateurs, impitoyables.

      

        

      
        Si on continue sur cette voie…

      

        

      
        Aucun de nous ne sortira vivant de cette tournée.
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      C’est une énorme erreur.

      Le bus noir devant moi est gigantesque. C’est l’un de ces longs bus de tournée, avec des vitres teintées si sombres qu’il est impossible de voir à l’intérieur. Le sac de mon appareil photo glisse de mon épaule tandis que j’essaie de jeter un coup d’œil à l’intérieur du bus, mais je parviens à le rattraper au dernier moment, évitant ainsi la catastrophe. À quoi sert une photojournaliste sans son appareil ? Vu de l’extérieur, rien n’indique qu’un groupe de rock se prépare à partir en tournée à l’intérieur de ce bus. Je suppose que les Devils préfèrent préserver leur anonymat pendant leurs déplacements entre les concerts.

      Je sors mon appareil et prends une photo du bus, puis j’élargis l’angle pour capturer la foule de groupies pratiquement collées à la porte du bus. Ce sont surtout des jeunes femmes vêtues de cuir avec des yeux charbonneux et du rouge à lèvres noir. J’utilise mon zoom pour immortaliser leurs coups de coudes tandis qu’elles se battent pour s’approcher le plus possible.

      Je croyais que ce départ était censé être confidentiel. Seules les personnes de l’entourage qui accompagnent le groupe devraient être présentes. Mais si j’ai appris quelque chose en travaillant pour des magazines people, c’est qu’il ne faut jamais sous-estimer la détermination acharnée des fans.

      La porte du bus s’ouvre et un sursaut d’excitation parcourt la foule. Mon pouls s’emballe et mes paumes deviennent moites. Je dois les essuyer sur mon jean pour éviter de faire tomber mon appareil. La porte se referme sans même laisser entrevoir les trois musiciens à l’intérieur, et bien que mon travail soit de capturer leurs moindres faits et gestes pendant cette tournée, je ne peux m’empêcher de me sentir soulagée.

      Les Devils et moi avons un passé un peu compliqué.

      — Merde, dis-je en marmonnant tout bas.

      C’est vraiment une mauvaise idée.

      Je lève mon appareil pour scanner à nouveau la foule. Pourquoi la malchance semble-t-elle vouloir s’acharner sur moi ? Après la tempête médiatique, j’ai été virée de mon poste pour rupture de contrat (vente d’une photo à des magazines concurrents), et quand j’ai enfin trouvé un autre emploi, il me restait à peine assez d’argent pour payer le métro. Et maintenant, juste au moment où je commence à me remettre sur pied, on me confie le meilleur contrat de toute ma carrière : une tournée de presse pour des concerts. Sauf que ce contrat s’avère être pour la tournée de ces foutus Devils ! Comme si nous n’avions pas déjà tous assez souffert…

      Je suis bousculée alors que je m’approche de la foule de groupies désespérées d’obtenir ne serait-ce qu’un regard de l’un des trois membres du groupe. J’abaisse mon appareil pour découvrir une femme avec des couettes rose vif qui me fusille du regard. 

      — Désolée, dis-je.

      Elle siffle entre ses dents, me montrant des crocs en plastique fluo.

      Une tape sur mon épaule détourne mon attention de la vampire en herbe. Je me retourne et me trouve face à face avec une jeune femme aux cheveux noirs bouclés, rassemblés en deux chignons sur le haut de sa tête. Elle arbore un sourire impeccable et d’énormes lunettes de soleil malgré l’ombre.

      — Tu es avec le groupe ? demande-t-elle.

      — Hein ? dis-je.

      Elle soulève ses lunettes, révélant des yeux soulignés de paillettes dorées et de petites pierres scintillantes.

      — Kira. Coiffure et maquillage.

      — Oh, salut, dis-je en passant la sangle de mon appareil autour de mon cou pour pouvoir lui serrer la main. Clover Pierce, photographe. Enchantée.

      — Tu as l’air d’être des nôtres, dit-elle en inclinant la tête vers un groupe de personnes. On essaie de rester à l’écart des groupies. Comme ça, personne ne perd un œil.

      Je rigole. 

      — Ces crocs avaient l’air assez aiguisés.

      Kira ricane. 

      — Et encore, elle fait partie des plus normales.

      En observant les différentes équipes qui attendent, je remarque quelques camionnettes et véhicules plus petits. Probablement ceux de l’entourage et du service de sécurité. Ma meilleure chance de faire profil bas jusqu’au premier concert sera de voyager avec l’une de ces équipes puisque je n’ai pas ma propre voiture. Ainsi, je n’aurai pas à rencontrer le groupe et une fois sur scène, ils seront trop occupés pour faire attention à moi. Je m’apprête à demander à Kira si elle peut me prendre dans sa voiture, en proposant de participer pour l’essence ou le café, quand la porte du bus s’ouvre brusquement.

      Les Devils descendent les marches comme des dieux chassés de l’enfer, et mon souffle se bloque dans ma gorge. Tout le monde se tait et mes mains se dirigent automatiquement vers mon appareil, la puissance de leur présence exigeant l’attention de mon objectif. J’avais presque oublié à quel point ils sont séduisants. Les groupies surexcitées semblent du même avis.

      Je prends une série rapide de clichés, observant les Devils à travers mon appareil. Jax Dillon, le guitariste principal et chanteur du groupe, s’adresse à l’équipe de tournée sans même daigner regarder ses fans que deux gardes du corps costauds repoussent. Je sais que je devrais écouter, mais je suis distraite par les boucles désordonnées de cheveux foncés qu’il n’arrête pas de repousser de ses yeux. Clic. Je prends une photo. Il est grand, avec la carrure d’un nageur. Sa chemise coupée aux manches met en valeur sa silhouette athlétique.

      La dernière fois que j’ai été assez proche de Jax pour prendre une photo, il souriait avec suffisance, les bras grands ouverts comme le dieu du rock qu’il pensait être, son sexe fièrement exposé entre ses jambes. Je ne peux pas dire que je n’ai pas pensé à cette photo au fil des ans, et pas seulement à cause de la façon dont elle a bouleversé nos vies à tous les deux.

      L’homme debout à côté de Jax a un style radicalement opposé. Clic. Maverick Cruz, le bassiste du groupe, est le voisin beau gosse par excellence. Celui pour qui vous sortez prendre votre thé sur le porche, en espérant l’apercevoir essuyer la sueur de son front alors qu’il jardine dans la cour. Je cligne des yeux et focalise mon appareil sur ses cheveux courts d’un blond cendré et son sourire espiègle. Il n’y a aucun doute sur les muscles qu’il cache sous ses vêtements. Chaque morceau de tissu s’étire et se tend, notamment au niveau de son torse. Je suppose que transporter une basse et un ampli, c’est un peu comme faire de la muscu. En tout cas, ça expliquerait pourquoi il a des avant-bras qui semblent pouvoir presser un citron jusqu’à la dernière goutte.

      Et puis il y a le beau gothique tatoué, Ansel London. C’est une vision élancée et morose tout en noir, mais je ne peux détacher mes yeux, ni mon objectif, des tatouages complexes qui couvrent ses mains. Même maintenant, ses doigts tambourinent en rythme contre sa cuisse, comme si sa batterie lui manquait déjà. Ses longs cheveux noirs sont attachés en un chignon lâche à la base de sa nuque, et je sais pertinemment que la petite vampire en herbe de tout à l’heure meurt d’envie d’y passer ses doigts.

      — Eh bien, ce n’est pas rien, me dis-je à moi-même.

      Kira approuve d’un bourdonnement affirmatif à côté de moi.

      — Et encore, ils ne sont pas sur scène.

      — J’ai hâte de voir ça.

      — Tu ne les as jamais vus en concert ? demande-t-elle, surprise.

      — Pas exactement.

      Je ne les avais pas vraiment vus sur scène la dernière fois non plus. J’étais surtout là pour capturer la... célébration d’après.

      — Tu vas te régaler, dit-elle. Ces mecs sont incroyables. Je veux dire, ils l’étaient déjà avant, mais maintenant…

      Kira agite sa main devant son visage comme un éventail.

      — Ils sont... explosifs.

      C’est exactement ce que je crains.

      Dès que je jette un nouveau coup d’œil au groupe, Jax s’arrête de parler. Merde. Il me regarde droit dans les yeux, je m’en rends compte en baissant mon appareil. Je comprends à sa façon de froncer les sourcils qu’il me reconnaît. Double merde.

      Pendant quelques secondes, il ne dit rien. L’équipe de tournée commence à regarder tout autour en se demandant ce qui a attiré son attention, mais Jax reprend ses directives.

      — Quand le bus s’arrête, tout le monde s’arrête, dit-il. Et personne ne monte dans le bus de tournée sans invitation.

      — Sauf le chauffeur, ajoute Maverick en riant. On a un peu besoin de lui.

      — La photographe voyagera également avec nous dans le bus, ajoute Jax.

      Maverick et Ansel semblent tous deux confus lorsqu’ils me repèrent enfin dans la foule. Jax ne me quitte pas des yeux. Il m’a reconnue, c’est sûr. 

      — Ok, c’est tout, dit-il pour congédier la foule. Tout le monde en route.

      Je devrais m’enfuir.

      Au lieu de cela, je m’avance vers les trois paires d’yeux qui brillent de rage.
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      Mon cœur cogne contre ma poitrine, si fort que je pourrais presque remplacer Ansel à la batterie. Mes pieds s’arrêtent. Il n’y a aucune chance que je puisse supporter un voyage à travers le pays, prisonnière d’un bus de tournée avec le groupe dont j’ai foutu la vie en l’air.

      — C’est cent fois mieux que de suivre le convoi, s’enthousiasme Kira derrière moi, mais je n’arrive même pas à formuler de réponse.

      La panique commence à s’installer. Peut-être ferais-je mieux d’oublier ce contrat ? Qui a besoin d’argent, de toute façon ? Et pourquoi m’acharner à vivre à New York ? Je parie que je pourrais trouver un emploi sympa à prendre des photos de bambins en train de hurler dans un centre commercial d’une ville paumée. Bien. Parfait. J’ai un nouveau plan d’action. Mais avant que je puisse faire plus de cinq pas, je me heurte à un mur de muscles masculins.

      — Tu n’as pas entendu ? Tu voyages dans le bus avec nous, dit Jax.

      Son ton est suffisamment autoritaire pour me faire comprendre que ce n’est pas une demande. C’est un ordre.

      — Je vais vous gêner, dis-je. Tu as dit que tout le monde devait se débrouiller et suivre le bus de tournée.

      Je m’efforce de garder une voix stable, sans y parvenir totalement.

      — Je sais ce que j’ai dit, répond Jax. Mais tu as été envoyée ici pour capturer notre vie sur la route pendant cette tournée, pas seulement les concerts. Cela signifie que tu vas rester avec nous trois tout le temps.

      Je le fixe en tentant d’empêcher ma mâchoire de trembler. Ça ne va vraiment pas du tout.

      — À moins que tu ne préfères que j’appelle ton patron chez The Block pour demander un autre photographe ?

      Dans mon esprit, ses yeux se remplissent de signes du dollar. Si j’abandonne, ce n’est pas seulement mon appartement à qui je devrai dire adieu. Je perdrai la carrière que j’ai reconstruite. Je devrai tout recommencer. Encore une fois. Je me ressaisis et secoue la tête. 

      — Ce ne sera pas nécessaire.

      — Bien. Alors monte dans ce putain de bus, grogne Jax.

      Il incline la tête vers la porte.

      Je monte sur la première marche, surprise par ses mots, par le venin qui jaillit pratiquement entre ses dents. Je savais que ces trois-là ne seraient pas heureux de me voir, mais je ne m’attendais pas à ce qu’ils se montrent aussi haineux. Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule. Kira me fait un pouce levé. En vérité, je préférerais être sur la banquette arrière de sa voiture, coincée entre ses mallettes de maquillage. N’importe où plutôt qu’ici.

      — Tu te fous de ma gueule, ricane Ansel depuis le haut des marches.

      Il croise les bras et me toise de haut en bas comme s’il préférerait me pousser sous les roues d’une voiture plutôt que de me laisser monter dans le bus. Ses tatouages luisent sur sa peau pâle comme des signaux d’avertissement qui ondulent le long des muscles de ses avant-bras. Si je croisais un type comme lui tard dans la nuit, je changerais de trottoir à coup sûr. 

      — Je n’arrive pas à croire que tu aies eu l’audace d’accepter ce job.

      Je ne réponds pas. Ça ressemble trop à un piège. Mais je ne peux pas bouger non plus. Ansel me bloque le passage, alors à moins de le bousculer, je suis coincée.

      — Ce n’est pas un putain d’escalator, lance Maverick derrière moi.

      Sa silhouette massive et imposante remplit l’entrée, me bloquant toute issue possible.

      — Mais je peux te donner un coup de pouce si tu en as besoin. Je ferai même attention où je mets mes mains.

      La chaleur de ses mots descend dans ma nuque. Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule, troublée par la lueur malicieuse dans ses yeux. Est-ce qu’il est sérieux ?

      Quand sa main géante surgit et empoigne ma hanche, je me propulse en haut des marches restantes. Je m’empresse de passer devant Ansel, tout en luttant pour garder mon sac d’appareil photo et ma détermination. Mon cœur s’emballe alors que je monte dans le bus, le bruit du sang comme des sirènes dans mes oreilles. Ils essaient juste de me déstabiliser, me dis-je. Tu as besoin de ce travail. Tu as besoin d’argent. Tu peux le faire.

      Quelques jours coincée dans un bus avec ces trois-là, ce n’est pas grand-chose. J’ai déjà vécu pire.
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      Le moteur démarre et je lutte pour rester sur mon siège tandis que le bus s’élance brusquement. Clover perd l’équilibre et s’agrippe à une table pour se rattraper. Je pourrais lui proposer mon aide, mais la regarder osciller d’avant en arrière est bien plus divertissant. Qui plus est, si je m’avisais de poser les mains sur elle, je risquerais de les enrouler autour de son joli petit cou et de serrer jusqu’à ce que ses yeux sortent de leurs orbites. J’ai imaginé cette scène ma première nuit en prison, et chaque nuit qui a suivi. J’ai vu des hommes battus à mort dans leurs cellules, violés dans les douches, poignardés pendant le petit-déjeuner, et tout ça pour bien moins que ce que Clover nous a fait. Un léger étranglement serait une punition plutôt clémente vu ce qu’elle nous a fait endurer.

      Franchement, si j’avais su qu’elle serait la photographe assignée à notre tournée, j’aurais pris d’autres dispositions. Mais nous voilà maintenant en route pour San Francisco, la première de nombreuses villes où je vais pouvoir profiter de la compagnie de la femme qui a foutu en l’air ma carrière musicale.

      Le bus commence à avancer et se dirige vers la route, mais avant que nous ne nous insérions dans la circulation, les freins se bloquent violemment, et nous basculons tous à nouveau. 

      — Qu’est-ce qui se passe, putain ? crie Maverick en frappant contre la paroi qui nous sépare du chauffeur. Tu essaies de nous tuer avant même qu’on ait commencé ?

      La porte avant s’ouvre, et un stagiaire au visage frais grimpe les marches à toute allure, un contrat et un stylo en main. 

      — Désolé, les gars, dit-il dans un souffle tout en ajustant les épaisses montures rectangulaires qui glissent sur son nez. Nous avons juste besoin de votre signature pour commander les produits dérivés supplémentaires pour les concerts.

      Je me lève immédiatement et je demande : 

      — Tu étais au briefing avant notre départ ?

      — Je..., commence le stagiaire en me regardant comme si ma question était incroyablement compliquée.

      Je répète plus lentement, pour qu’il ait le temps d’assimiler.

      — Tu étais au briefing ?

      En règle générale, je n’aime pas me répéter. S’il m’oblige à le refaire, nous allons avoir de gros problèmes.

      — O-oui, bégaie-t-il tandis que je m’approche et le force à reculer contre le mur. Je... j’y étais.

      Je suis assez proche pour lui lécher le visage. Sa poitrine se soulève et s’abaisse. Peut-être qu’il aimerait ça ? 

      — Alors qu’est-ce que tu fous dans mon bus ?

      Maverick ricane quelque part derrière moi, et j’imagine le sourire tordu qu’il échange avec Ansel, mais une vague de chaleur brûlante ondule sous ma peau. J’ai donné à l’équipe deux instructions simples : s’arrêter quand nous nous arrêtons, et interdiction de monter dans ce putain de bus. Après avoir passé les cinq dernières années dans une cellule étriquée, je suis devenu conscient de l’importance de l’espace personnel. Baisser ma garde en prison aurait été une invitation à me faire agresser. Et la dernière fois que j’ai laissé des gens entrer sans me soucier de mon espace, Clover a pris la putain de photo qui a ruiné ma vie. Un frisson désagréable me parcourt la colonne vertébrale, et je me rappelle que je n’ai plus à regarder constamment par-dessus mon épaule.

      — Je... euh... Je..., dit le stagiaire.

      — Je... euh...

      Tout en l’imitant, je saisis sa mâchoire et serre jusqu’à ce que ses yeux s’écarquillent. Ce geste m’est familier. Parfois, en prison, c’est tuer ou être tué. Manger ou être mangé. J’ai rudoyé ma part d’hommes pour éviter les mauvaises surprises. Ce gamin n’est qu’une petite merde, mais je ne suis pas prêt à abandonner mon espace personnel si facilement. C’est le moment de lui d’apprendre à suivre les règles.

      — Il va pisser dans son froc si tu ne fais pas gaffe, dit Maverick.

      Le gamin le regarde et je saisis son col de mon autre main. Il tourne la tête d’un côté et de l’autre comme un animal pris au piège. 

      Je lui demande :

      — Quelles étaient mes règles ?

      Le petit stagiaire halète, le contrat tremblant dans sa main. 

      — Personne dans le bus de tournée, répond-il.

      — Bien.

      Je lâche sa mâchoire pour lui tapoter la joue. 

      — Sans quoi ?

      — Sans invitation.

      — Est-ce que tu as reçu une invitation ?

      — N-non, dit-il, le mot à peine audible.

      — Alors pourquoi est-ce que tu es encore là, putain ?

      Des postillons volent entre mes dents et atterrissent sur sa joue.

      — Je suis désolé, dit-il en levant les mains. Je n’ai pas...

      — Quoi ? dis-je. Tu n’as pas écouté quand j’ai parlé ? Laisse-moi te donner un conseil, gamin. La première règle du show-business, c’est que si tes employeurs te disent de ne pas faire quelque chose, tu as tout intérêt à ne pas le faire !

      J’arrache le contrat pour le jeter sur une table. Ses lunettes tombent du bout de son nez et claquent contre le sol. Comme je suis gentil, je choisis de ne pas marcher dessus. Je traîne le stagiaire jusqu’aux marches et le pousse par la porte. Il dégringole dans l’escalier étroit, trébuchant sur ses propres pieds avant de s’étaler sur le béton en dessous avec un gémissement. Quand il se retourne, il a du sang sur le menton.

      Maverick s’approche derrière moi et pose sa main sur mon épaule pour que son apparition soudaine ne me fasse pas sursauter. Il se penche vers les marches. 

      — Tu as oublié ça, ricane-t-il en jetant ses lunettes au gamin. La prochaine fois, tends tes bras vers l’avant. Ça t’aidera à amortir ta chute et à épargner ton visage !

      Je me retourne à temps pour voir Clover se précipiter vers les immenses fenêtres. Le front pressé contre la vitre, elle regarde fixement le petit stagiaire qui essuie le sang de son menton. Elle reste bouche bée, apparemment trop abasourdie pour dire quoi que ce soit. Habitue-toi, ai-je envie de lui grogner. C’est comme ça que les choses marchent ici.

      — Ne me dis pas que tu croyais qu’on était l’un de ces groupes de rock’n’roll gentils, ricane Maverick en passant devant elle.

      — On y va, dis-je en criant, et je frappe mon poing contre la cloison pour que le chauffeur m’entende.

      Je me suis fait comprendre. Il est temps de mettre les voiles. On a des kilomètres à faire.

      Le bus s’engage sur la route, démarrant et s’arrêtant au rythme de la circulation. Clover regarde autour d’elle comme si elle ne savait pas vraiment quoi faire. En prison, quand quelque chose de ce genre se produit, tu baisses la tête et tu continues. C’est comme ça qu’on évite les ennuis. Qu’on reste en vie. Mais ici, dans le bus, qui sait comment ces jeux vont se dérouler ?

      Je me réinstalle dans mon fauteuil.

      — Tu as l’air surprise, dis-je en englobant d’un geste le salon, la kitchenette et le minibar. Tu devrais voir l’écran plat dans la chambre de Maverick. Il déchire.

      — Je ne me préoccupe pas des finitions de votre bus, dit-elle, le visage plissé comme si elle avait mordu dans un citron.

      Clairement, elle n’est pas impressionnée par la façon dont j’ai géré notre petit stagiaire, mais je ne veux pas parler de ça maintenant. Je veux parler d’elle.

      — Bien sûr que si, dis-je, parce que tu te demandes comment trois types tout juste sortis de prison peuvent s’offrir un bus de tournée comme celui-ci sans le soutien d’un label.

      — Ce n’est pas du tout ce à quoi je pense en ce moment.

      — Allez, dis-je en l’appelant d’un mouvement de tête. Si tu te mets à genoux et demandes gentiment, je te le dirai peut-être.

      Clover se détourne et secoue la tête avec dégoût. Elle a peur et elle est consternée. Elle sauterait probablement du bus si je lui en donnais l’occasion. À quoi s’attendait-elle de la part d’un groupe d’ex-détenus ? Qu’on allait tous s’asseoir en cercle et analyser nos sentiments ? Parler de notre passé ? Clover ne veut pas savoir comment ma mère m’a vendu à des vieux pervers en échange de drogues. Ça l’horrifierait bien plus que tout ce qui s’est passé dans ce bus aujourd’hui. Elle n’en aurait rien à foutre non plus qu’on ait utilisé nos dernières faveurs et sûrement brûlé quelques ponts pour payer cette tournée. Le financement participatif c’est sympa, sauf quand vos financeurs sont principalement des criminels qui s’attendent à être remboursés coûte que coûte.

      — Le chat a mangé ta langue ? demande Maverick.

      Les joues de Clover rosissent tandis que Maverick l’examine de haut en bas, reluquant sa poitrine comme il le fait pour tout décolleté : langue sortie et sa main déjà impatiente d’être dans son pantalon.

      — C’est vraiment un bus très sympa, continue-t-il. Tu veux savoir son plus gros avantage ? Les chambres. Confortables. Étroites. Je peux te faire visiter si tu veux ?

      — Tu peux surtout rentrer ta langue dans ta bouche, rétorque Clover.

      Je ne peux m’empêcher de ricaner. Notre petite photographe à la gâchette facile pense avoir un certain mordant, mais elle n’a aucune idée à quel point nous pouvons être tranchants.

      Ansel s’installe dans l’un des fauteuils en cuir et croise élégamment les jambes. 

      — Tu penses pouvoir obtenir un aperçu intime de notre tournée en restant là ? demande-t-il, les yeux plissés.

      — C’est pour ça que j’ai été engagée, dit-elle.

      Son sourire est artificiel, pincé, comme si elle essayait de ne pas se laisser déstabiliser par nous trois.

      Je vois bien qu’Ansel est furieux qu’elle soit là. Il commence à s’agiter, sa colère bouillonne juste sous la surface. Il va vouloir se défoncer bientôt. Ces cinq dernières années ont été dures pour nous tous, mais la prison est un endroit particulièrement rude pour un toxicomane. Les gardiens n’apprécient pas que leurs prisonniers se shootent au milieu de leur cellule.

      Je sais qu’il est temps pour nous trois de parler en privé. J’attire l’attention de Maverick et j’incline la tête vers le couloir. 

      — Pourquoi tu ne montres pas à Clover où elle va séjourner ?

      Maverick comprend l’allusion et saisit Clover par le bras. 

      — On dirait que je vais quand même pouvoir te montrer les chambres.

      Clover pousse un cri tandis que Maverick la soulève pratiquement de terre pour la traîner dans le couloir. 

      — C’est quoi ce bordel ? crie-t-elle. Lâche-moi !

      On entend le bruit d’une lutte tandis que Clover essaie de se libérer. Nous attendons que Maverick revienne. Quand il le fait, il ferme la porte entre le salon principal et les quartiers de nuit, donnant une illusion d’intimité.

      — Quoi, je suis votre prisonnière maintenant ? crie Clover, sa voix étouffée par la porte.

      Maverick ricane. 

      — C’est plutôt approprié quand on y pense. La chambre fait à peu près la même taille qu’une cellule.

      Je sais qu’il n’y a pas de véritable intimité dans un bus comme celui-ci – aucune des portes n’a de verrou – alors je baisse la voix tandis qu’Ansel se tourne vers moi et grogne : 

      — C’est quoi ce bordel, mec ? T’es malade ou quoi ?

      — C’est vraiment n’importe quoi, approuve Maverick.

      Il s’affale dans un fauteuil face à nous, les coudes sur les genoux et les mains sous le menton.

      — Tu savais qu’ils allaient envoyer cette fille pour couvrir la tournée ?

      En tant que leader du groupe, c’est moi qui ai parlé aux gens de The Block et réglé les détails de la tournée. Le propriétaire et éditeur du magazine en ligne est un fan, et il était si enthousiaste à l’idée que les Devils fassent un comeback qu’il a proposé de nous envoyer un de leurs photojournalistes pour une couverture médiatique gratuite.

      — Nous n’avons pas abordé les détails précis. Tout ce qu’il a dit, c’est qu’il allait envoyer l’un de ses meilleurs jeunes photographes.

      — Eh bien, c’est vrai qu’elle est bonne, note Maverick. J’aime les rousses. Ces grands yeux bleus ne gâchent rien non plus. Tu crois que la couleur est naturelle ? Genre, si on jette un coup d’œil en bas⁠— 

      — Elle n’a rien à faire ici, interrompt Ansel. Tu aurais dû lui dire de rentrer chez elle dès que tu as réalisé qui elle était, pas de monter dans le putain de bus avec nous !

      — J’y ai pensé, dis-je honnêtement.

      Regarder la femme qui a déclenché les événements qui nous ont mis derrière les barreaux me fait frémir de la pire des façons.

      — Et puis quoi ? continue Ansel. Tu t’es dit tant pis, monte dans le bus ? C’est à cause d’elle qu’on a été lâchés par le label, mec !

      — Si tu veux mon avis, c’est aussi un peu à cause de la bite de Jax, rétorque Maverick.

      Ansel se frotte la mâchoire et me regarde droit dans les yeux. 

      — Oh, je pensais que c’était à cause du gros sac d’héroïne qu’il tenait sur la photo.

      — Donc, ce n’est pas parce qu’un type a fait une overdose pendant la fête ? demande Maverick en haussant les épaules.

      — Fermez-la, dis-je fermement pour mettre fin à leurs taquineries.

      La dernière chose dont j’ai envie, c’est de ressasser les événements qui nous ont conduits ici, ou la putain de peine de prison et de probation dont nous avons écopé. C’est un miracle qu’il nous reste un semblant de carrière musicale après notre condamnation pour délit de possession de drogue. Nommer la tournée Salvation était à la fois un choix littéral et figuratif.

      — De toute façon, poursuit Maverick, je pensais qu’on était d’accord sur le fait que perdre le contrat était une bonne chose à long terme. La maison de disques ne nous aurait jamais laissé faire notre propre truc. Elle se serait mêlée de tout et nous aurait forcés à faire des choses qui ne nous intéressaient pas.

      — C’est mieux de repartir de zéro, dis-je, il n’y a aucun doute là-dessus. Mais cela ne change rien au fait qu’elle nous a baisés. Et quand j’ai compris qui elle était, je n’ai pas pu la laisser partir.

      — Techniquement, dit Ansel, c’est probablement la seule femme à cette fête qui ne nous a pas baisés.

      Je tends la main pour lui donner un coup, mais il n’y a aucune agressivité derrière et il évite facilement mon poing. 

      — Arrête de déconner !

      — D’accord, quel est ton plan ?

      Ansel semble désormais intéressé au lieu d’être simplement ennuyé.

      Je hausse les épaules. 

      — Nous avons besoin d’un photojournaliste. C’est elle qu’ils nous ont envoyé. Je pense que nous devrions considérer ce contretemps comme une sorte de rétribution karmique et en tirer le meilleur parti. On pourrait en profiter pour s’amuser un peu avec la petite Clover Pierce.

      Les prémices d’une idée commencent à tournoyer dans mon esprit. 

      — D’après ce que j’ai compris, elle a besoin de ce boulot, alors je suis sûr qu’elle ne voudra rien faire qui puisse compromettre son contrat.

      — Tu veux lui rendre la vie misérable pendant qu’elle est ici ? C’est ça ta grande idée ?

      Le sourcil sombre d’Ansel s’arque en pointe tandis que sa jambe tremble impatiemment. Il devient agité, ses yeux parcourent le bus en permanence.

      — Je n’ai jamais dit qu’on allait la rendre misérable.

      — Tu fais vraiment peur quand tu as ce regard, dit Maverick.

      Mes yeux se dirigent de mes compagnons de groupe – mes frères choisis – à la porte fermée du couloir. 

      — Écoutez, Clover s’est faufilée dans notre fête privée sans invitation. Elle a envahi notre espace personnel et pris ses photos, puis elle a fait tout son possible pour les mettre en ligne. Pour foutre nos vies en l’air.

      La jambe d’Ansel s’immobilise. 

      — Donc, tu veux une revanche ?

      — Il n’y a pas beaucoup de plaisir dans la revanche, dis-je.

      L’adrénaline commence à couler dans mes veines tandis que j’imagine toutes les façons dont j’aimerais m’amuser avec Clover Pierce.

      — Oh, dit Ansel en jetant un coup d’œil à la porte fermée. Je vois à quel genre de plaisir tu fais allusion.

      — Tu as vu comment elle nous regardait tout à l’heure.

      — Je ne sais pas, dit Maverick. Elle a plutôt l’air d’une rabat-joie.

      — Elle est restée à notre dernière fête assez longtemps pour obtenir ce cliché parfaitement net au milieu d’une orgie, fais-je remarquer. Je suis sûr que Clover est plus qu’une coincée avec un appareil photo.

      — C’est bien l’appareil photo qui me préoccupe, dit Ansel. Elle va être partout avec nous. Même dans le bus.

      — Ne vous inquiétez pas pour l’appareil photo, leur dis-je. Je vais m’en occuper.

      Maverick et Ansel échangent un regard, encore incertains.

      — On va s’amuser un peu avec elle, c’est tout, dis-je. Après avoir organisé cette tournée, on le mérite bien. Et d’après ce que je vois, c’est gagnant-gagnant pour nous. Soit elle disparaîtra de nos vies plus vite que notre dernier contrat de disque, soit elle nous suppliera de faire plus que poser pour son appareil photo.
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      Je me retrouve cloîtrée dans ma micro-chambre, non par choix, mais parce que Maverick m’a pratiquement jetée sur le lit en disant « pas bouger », comme si j’étais un foutu chien ou quelque chose du genre.

      Si j’obéis, c’est uniquement parce que je ne tiens pas à être balancée dans les escaliers comme ce pauvre stagiaire. C’était quoi ça, d’ailleurs ? Jax est clairement fou à lier. Il aurait dû se retrouver en hôpital psychiatrique, pas en prison. Je me frotte le haut du bras, là où la main de Maverick a laissé des marques rouges. D’ici demain, elles seront devenues des bleus violacés.

      Je jette mon sac d’appareil photo sur le lit. J’ai dû avoir un moment de folie quand je suis montée dans ce bus. Non, cette décision empeste le désespoir. Le désespoir et moi sommes de vieux amis. Il m’a poussée à faire des choses vraiment stupides. M’infiltrer dans cette fête il y a des années – c’était idiot. Trouver Jax au milieu d’une orgie – un coup de chance. Capturer ça sur pellicule – c’était en quelque sorte mon travail de photojournaliste spécialisée dans le show-business. Mais vendre ces photos aux tabloïds, même après avoir appris qu’ils avaient été arrêtés pour possession de drogues ? – c’était purement pour l’argent, pour me sortir d’une situation désespérée.

      Avec le recul, ai-je attisé les flammes qui les ont conduits en prison ? La tempête médiatique a-t-elle forcé le procureur à faire un exemple des Devils ? Ça en a tout l’air. Mais les faire emprisonner et virer de leur maison de disques n’a jamais été mon intention. Je n’ai même pas remarqué la drogue sur la photo au début. Comme beaucoup de femmes, j’ai été distraite en zoomant sur autre chose.

      J’espérais que cinq années auraient suffi pour qu’ils oublient la tempête médiatique que j’ai accidentellement déclenchée en photographiant Jax au milieu d’une orgie licencieuse pendant une fête à laquelle je n’étais définitivement pas invitée. Le groupe commençait tout juste à percer, ils étaient à deux doigts d’exploser et de devenir grand public, quand j’ai involontairement tout foutu en l’air. Je pensais capturer un peu de sexe, drogue et rock’n’roll bon enfant. Il s’avère que les drogues sur la photo étaient du genre dur et qu’un jeune homme a fait une overdose à la fête. Après ça, les autorités sont intervenues et le groupe a été inculpé pour possession. Ça n’a probablement pas aidé que j’aie vendu la photo à tous les tabloïds qui m’agitaient un chèque sous le nez. J’ai commencé par les magazines basés à Manhattan et élargi à partir de là. À l’époque, j’avais désespérément besoin d’argent, et, malheureusement, j’en ai tout autant besoin maintenant. Ce n’est pas la gravité qui me maintient clouée au sol, c’est mon loyer imminent et la menace d’expulsion. Sans ça, j’aurais déjà détalé de ce bus.

      Je m’affale sur le petit lit et je prends un moment pour parcourir mes réseaux sociaux et chasser les Devils de mon esprit. Je me connecte à Instagram. C’est juste un compte incognito sous un autre nom – j’aime brouiller les pistes – mais je l’utilise pour poster certaines de mes photos. Une fois ma navigation terminée, j’envoie quelques clichés de ce matin à mon patron, Lou. Celui de Jax, Ansel et Maverick qui descendent les marches du bus pour s’adresser à la foule et lancer leur tournée est particulièrement dynamique. Je sais déjà que cette image fera la une du prochain numéro de The Block.

      Histoire de me distraire, je poste quelques photos de la foule devant le bus sur mon Instagram. Je rogne pour exclure le groupe, rendant impossible de deviner où la photo a été prise ou ce qu’elle montre, pour ne pas gâcher le reportage de Lou quand il sortira. J’aime la façon dont les ombres jouent avec tout ce maquillage chargé. Je souris en repérant la petite vampire dans la foule. Même à travers l’écran, elle me fusille du regard, comme pour m’avertir de ne pas m’approcher de ses Devils. Pas de problème, elle peut se les garder.

      Je m’apprête à enlever mes chaussures et à m’allonger sur le lit quand la porte s’ouvre sans préavis. Maverick se tient là avec un sourire espiègle.

      — On ne t’a jamais appris à frapper ? lui dis-je.

      J’aurais dû me douter qu’ils n’allaient pas me lâcher si facilement.

      Il hausse les épaules avant d’attraper mon bras à nouveau et de me tirer sur mes pieds. Je n’ai même pas le temps de poser mon appareil photo.

      — Ta présence est requise.

      — Pour quoi faire ?

      Je l’interroge alors qu’il me traîne dans le couloir en pinçant ma peau entre ses doigts. J’essaie de ne pas siffler de douleur.

      — Tu ne pensais quand même pas qu’on allait te laisser pioncer toute la journée ? Non, tu vas venir jouer avec nous. C’est long jusqu’à San Francisco. On a besoin de divertissement.

      Dès que nous franchissons la porte au bout du couloir, j’essaie d’arracher mon bras de sa prise. Il serre plus fort. Je ne sais pas s’il est aussi brutal volontairement ou s’il n’a pas conscience de sa propre force. Quand il me lâche enfin, c’est avec une poussée qui m’envoie percuter le bar. Je me rattrape d’une main et réussis à protéger mon appareil de l’autre. Jax et Ansel se prélassent dans les fauteuils. Ils arborent tous deux des expressions qui déclenchent des signaux d’alarme dans ma tête. Alors, c’est donc ça qu’ils attendent de moi ? Que je les divertisse ? Je ricane alors que Maverick me fait un petit clin d’œil.

      — Je jure devant Dieu que si vous tentez quoi que ce soit, je vais⁠— 

      — Qu’est-ce que tu penses qu’on pourrait tenter, exactement ? demande Jax.

      Il me provoque avec un sourire terriblement malicieux.

      — Vous trois, vous voulez vous venger pour la photo que j’ai prise, dis-je. Vous pensez que c’est ma faute si votre label vous a lâchés, et vous voulez me le faire payer.

      Inutile de tourner autour du pot. Nous sommes tous parfaitement conscients de ce qui se passe ici. Et peu importe que ça ait été intentionnel ou non de ma part, les conséquences ont été graves. Je ne peux pas vraiment leur reprocher de vouloir se venger. Simplement, je n’ai aucune envie de rester coincée dans ce foutu bus pendant qu’ils déterminent ce qui compte comme réparation.

      Maverick rit, et la brusquerie de ce son me fait sursauter. Je ne m’attendais vraiment pas à entendre un rire.

      — C’est comme si tu lisais dans mes pensées, dit Jax.

      Un frisson me parcourt les épaules et descend le long de mes bras.

      — Que dit-on à propos de la vengeance ? demande-t-il.

      — C’est un plat qui se mange froid ? propose Maverick.

      Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ? Genre, sur mon cadavre froid ?

      — Non, intervient Ansel. Elle est meilleure avec le temps. Comme un bon vin.

      Jax me sourit avec suffisance.

      — Exactement. Et nous n’avons nullement l’intention de te laisser t’en sortir aussi facilement. Alors, tu ferais aussi bien de te détendre un peu. Vas-y. Assieds-toi.

      — Merci, mais je préfère rester debout, dis-je en gardant ma position contre le bar.

      Je pose mon appareil photo pour le mettre en sécurité. Je n’arrive pas à savoir s’ils jouent simplement avec moi ou s’ils sont sérieux. Combien de temps jusqu’à San Francisco ? Trois... quatre jours ? Je dois garder ce job. J’ai besoin de ce contrat, ou je peux dire adieu à ma vie en ville. Je me le répète encore et encore, comme un mantra, parce que l’idée de prendre mon appareil et de sauter par la porte d’un véhicule en mouvement commence à me plaire de plus en plus. Ensuite, je pourrais rentrer en stop jusqu’à New York et me construire une nouvelle vie.

      — Ne sois pas si stressée, dit Ansel en se levant pour récupérer quelque chose derrière le bar.

      — Je ne suis pas stressée.

      Ils me fixent tous les trois comme s’ils pouvaient entendre les battements irréguliers de mon cœur. Je ne peux pas les laisser me déstabiliser. Ils ne me font pas peur, me dis-je. Et pour le prouver, je vais m’asseoir et jouer à leur jeu. Si Jax pense pouvoir m’intimider, il se trompe lourdement.

      Je m’avance vers l’un des fauteuils en cuir près de la fenêtre, mais juste au moment où je vais m’asseoir, Ansel jaillit de derrière le bar et se glisse sur le siège, une cuillère en métal à la main. Pour quelle raison il en a besoin, je n’en ai aucune idée.

      Je dois poser la paume de ma main contre la fenêtre pour éviter de tomber sur ses genoux. Je le fusille du regard puis je me tourne pour m’asseoir ailleurs. À peine ai-je pivoté que Maverick est là, si proche que mon épaule heurte la sienne. Et quand j’essaie de reculer, Jax est là. Il touche le côté de mon bras avec sa main, effleurant ma peau du bout des doigts. Ils sont comme des loups qui traquent le moindre de mes mouvements. Ça fait longtemps que je ne me suis pas sentie comme ça – comme une proie. Mon cœur bat violemment contre mes côtes, mon cou, mon poignet. J’ai déjà été blessée par des hommes, utilisée et maltraitée. Je vois bien que ces trois rock stars rebelles veulent quelque chose de moi, simplement, je ne sais pas encore quoi. Peut-être me faire souffrir, ou m’humilier ? Peut-être veulent-ils anéantir ma carrière comme j’ai anéanti la leur ? Quoi qu’il en soit, ils veulent me faire souffrir. Ça, c’est clair.

      — Détends-toi, dit à nouveau Jax en faisant un pas en arrière et en s’asseyant dans l’un des fauteuils. On veut seulement discuter.

      Ouais. Discuter. Je suis sûre que c’est ce qu’ils ont en tête.

      Ansel et Maverick reculent également et s’installent dans des fauteuils, alors j’en profite – j’attrape mon appareil photo et je me jette dans le dernier fauteuil vide.

      — Commençons par la raison pour laquelle nous sommes tous ici, dit Jax. Pourquoi est-ce que tu as publié cette photo de moi ? C’était une sorte de fantasme pervers de ta part ?

      — Ne te flatte pas, dis-je avec amertume. Crois-moi, cette photo de toi en pleine orgie avec un petit groupe de fans désabusées est tout en bas de mon portfolio artistique.

      — Alors pourquoi l’avoir fait ?

      Parce que j’avais besoin d’argent pour échapper à mon ex-petit ami merdique. Parce que même maintenant, cinq ans plus tard, je continue à me cacher. Je doute que ces types aient envie d’entendre une histoire larmoyante, alors je hausse les épaules.

      — Encore une journaliste à deux balles qui cherche à devenir célèbre, dit Ansel tout en tambourinant avec sa cuillère contre sa cuisse.

      Je lui lance un regard méprisant.

      — Tu ne me connais pas du tout.

      — Et toi, tu ne nous connais pas non plus !

      Sa réplique me transperce la chair et griffe ma conscience coupable.

      — Cette photo a failli détruire notre carrière, poursuit Ansel, la mâchoire si serrée que je vois des veines saillir dans son cou. Tu as la moindre idée de ce qu’on a dû faire pour décrocher ce contrat ? Ta photo a réduit en cendres des années de travail acharné !

      — Je ne l’ai pas fait avec l’intention de faire foirer votre contrat, dis-je avec sincérité, soucieuse d’arriver à une trêve. Je n’avais aucune idée que votre label allait vous lâcher.

      — Qu’est-ce que tu croyais qu’il se passerait ? demande Jax.

      Sa voix a un tranchant acéré.

      — Je n’avais pas remarqué qu’il y avait de la drogue sur la photo quand je l’ai vendue.

      Jax ricane.

      — Et je ne savais pas que vous seriez arrêtés pour possession. Je suis désolée.

      — Tes excuses ne changent foutrement rien, ma jolie. On a quand même fini en prison.

      La frustration bout en moi. Je ne suis pas la seule en tort ici.

      — Eh bien, peut-être que vous devriez essayer d’éviter d’organiser des fêtes où les gens font des overdoses !

      Maverick rit, et ce son me prend encore par surprise. C’est tonitruant et apparemment contagieux parce que Jax et Ansel commencent eux aussi à ricaner.

      — Tu vas vraiment faire l’innocente et prétendre que ce n’est pas ta faute ? lance Ansel. Peut-être que tu devrais te mêler de tes putains d’affaires la prochaine fois !

      Il pointe sa cuillère en argent vers moi et ma curiosité quant à son utilité n’est éclipsée que par sa question suivante.

      — Combien de vies as-tu foutu en l’air avec cet appareil, en plus des nôtres ?

      Mon appareil photo semble soudain peser une tonne. J’ai l’impression que si je reste assise ici plus longtemps, il finira par m’écraser.

      Jax soupire et agite la main comme pour répondre « peu importe » à la question d’Ansel.

      — On a payé notre dette. Cinq ans de taule et une sortie pour bonne conduite.

      Je ne peux pas retenir le rire hystérique qui m’échappe.

      — Bonne conduite ?

      — Quoi ? dit-il sans perdre son sourire prédateur. Tu ne crois pas que je puisse jouer au gentil garçon ?

      — Je ne sais pas, dis-je dans un murmure. Vous avez d’autres orgies de drogués prévues sur cette tournée ?

      Les yeux sombres de Jax lancent un éclair.

      — Tu sembles très intéressée par ce que nous faisons une fois les projecteurs éteints. Peut-être que tu as vendu cette photo parce que tu étais jalouse de te trouver du mauvais côté de l’appareil ?

      Sa voix sort comme un grondement et se répercute à travers le salon.
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